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Le colonel NERON BANCEL a articulé son propos en 4 parties en s'appuyant sur une présentation " power point "mise

à disposition  des stagiaires sur le réseau CID.

- Planification et génération de Forces

- Processus de génération de Forces dans l'OTAN

- La participation des pays non OTAN

- La constitution des états-majors de force

- 

- 

- Après avoir rappelé en préambule le rôle majeur du niveau politique tant en matière d'impulsion que de fixation de

limites et la possibilité de réagir en boucle courte entre ce niveau et le haut commandement militaire, le conférencier a

développé les 5 phases du processus de planification des opérations interarmées.(véritable outil de gestion de crise)

- 

Planification prédécisionnelle : phase 1 Anticipation et initialisation .

Planification opérationnelle : phase 2 : Orientation

				Phase 3 :détermination du concept d'opération

Phase 4 : élaboration du plan

Phase 5 : validation et mise à jour

Ensuite, il a abordé de façon détaillée le découpage chronologique du processus de génération de Forces dans l'OTAN

en rappelant les rôles respectifs du NAC et de SHAPE (cf diagramme de présentation) et en précisant la place

importante de la conférence d'équilibrage .

Abordant la participation des pays non membres de l'OTAN, il a insisté sur la plus value certaine de cette démarche, en

soulignant toutefois l'obligation pour ces pays de rédiger une lettre d'intérêt et les exigences de l'OTAN en matière de

niveau d'entraînement et de respect des standards communs.

Enfin, il a abordé  la question de la constitution des états-majors de force en précisant que si celle-ci se faisait selon le

même schéma et selon le principe de proportionnalité en fonction du volume des forces engagées, les postes de haut

niveau étaient répartis après entente au niveau politique.

En conclusion, le colonel NERON BANCEL a rappelé l'importance qu'il y avait de conserver une  capacité d'adaptation

du dispositif, que ce soit au niveau de la planification, en fonction de la pression des délais qui amènent parfois à sauter

ou à inverser des étapes ou sur le terrain dans la mesure ou les contributions des pays peuvent évoluer avec le temps 


